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#. 15. Leur conſcience rend pareillement

teſmoignage,& leurs penſees entrelles s'ac

cuſent ou s'excuſent. .

# O M M E n'y a point en la†
!{ 4 }# matiere plus importante que celle qni

# faIIIc # 11†,§§

pleine de difficulté. Car nul n'en peut

arler comme i, faut, ſi premierement il n'en a

† les eguillons, & n'eſt deuenu ſçauant par ex

perienc-. Ibint que les eſprits des hommes ſont ſi

diuers & ſi cauteleux, & ſe contrefont en tant de

façons, que non ſeulement ils trompent les au

tres, mais auſſi ſe trompent eux meſmes. Com

ment pouurions-nous fouiller tous les replis &

deſcouurir toutes les cachettes des conſciences de

nos prochains, veu que nous auons bien de la pei

ne à recognoiſtre les noſtres? Quiplus eſt, il yen

a qui s'eſtant deſtournés du ſeruice de Dieu pour

ſeruir aux idoles diſent qu'ils font ſelon leur

conſcience. Voire les plus grands perſecuteurs de

l#ºaºaºººººººººº#- c
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Cependant il ne faut pas que la difficulté nous

empeſche de vo Is pa ler d'vne choſe ſans laquel

le vous ne pouuez eſtre ſauués. Tout homme

qui aſpire au ſalut eternel, eſt obligé à taſter ſou

uent le pouls de ſa conſcience pour recognoiſtre

ſi elle eſt en bon eſtat. Et les Paſteurs de l'Egliſe

doiuent trauailler à reueiller les conſciences en

dormies, & à vous enſeigner les moyenspar leſ

quels vous pourrez ſonder vos conſciences : &

non ſeulement les ſonder, mais auſſi les gouuer

ner & conduire : & lors qu'elles ſont troublees &

donnent des remors , les remettre cubonneaſ

ſiette.

Car la ſentence de l'Apoſtre en la I. aux Corin

thiens chapitre II. ne peut eſtre aſſez peſee, quand

il dit queſi nou nou iugeons nous meſines nou ne

ſerons point iugez. Commes'il diſoit, ſi vous vou

lez que Dieu ne vous condamne point,il faut q'ie

vous vous condamniez vous meèmes, & vous fa

ciez à vous meſmes voſtre procez. Car Dieu ne

pardonne point à ceux qui ſe pardonnent à eux

meſmes & ſe flattent èn leur peché. -

Mais quelque attention & diligence que nous

apportions à ſonder & examiner nos conſcien

ces,laſonde ne paruient iamais iuſqu'au fonds de

la playe, & l'examen que nous faiſons eſt fortſu

perficiel.Et le martiſſement que nous conceuons

à cauſe du mauuais eſtat de nos conſciences, eſt

petit au prix de la grandeur du mal. C'eſt ce que

S. Iean nous enſeigne au 3. chapitre de ſa pre

miere epiſtre, diſant, Si noſtre cœur nous condamne,

Tieu certer eſt plu grand que noſtre caur, & co

gnoſt toutes chºſes. Dont auſſi D #au Pſeaumé
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19. demande d'eſtre deliuré de ſes pechez cachez,

que luy meſme ne cognoiſſoit pas.

Les parolrs de noſtre Apoſtre nous meinent

à ceſte meditation , eſquelles apres auoir dit que

les Gentils ont naturellement la Loy de Dieu

eſcrite en leurs cœurs , iladiouſte que leurs con

ſciences les accuſent ou les excuſent, c'eſt à dire

qu'ils ſentent en eux-meſmes s'ils font bien ou

mal, eſtans naturellement inſtruits par leurs con

ſciences.

Or la çonſcience n'eſt autre choſe que l'exa

men que chacun fait de ſes propresactions par

les reigles de iuſtice & equité que Dieu a impri

mees naturellemét en l'homme, ouareueleespat

ſa parole. Duquelexamen naiſt vne approbation

ou condamnation de nos propres actions : & de

ceſte approbation oucondamnation, naiſtouvn

repos intcrieur , ou vne angoiſſe & inquietu

dc, -

Car enl'homme,quoi que pecheur & corrom

† reſtent encore quelques ſentimens & impreſ

ions naturelles d'equité &honeſteté,ſans leſquel

les la ſocieté humaine ſeroit va pur brigandage,

& ſeroit impoſſible de dreſſer des familles & des

republiques. Et n'ya nation fibatbare, quine re

cognoiſſe qu'il y avne diuinité, à laquelle la crea

ture raiſonnable doit honneur & obeiſſance.Iln'y

a peuple ſi abºuri, qui ne ſçache que les enfans

doiuent obcïr à leurs peres & meres; & que le

meurtre, l2 lattecin , le perjure ſont actions que

Dieu hait & a en abomination.

Ces nations & ſemences d'equité naturelle

ſont en l'homme l'aduocat de la cauſe de Dieu,
-

&
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& plaident pour ſes droits,& adiournent le pe

cheur à comparoiſtre deuant le ſiege iudicial de

Dieu. Et c'eſt ce qu'on appelle la conſcience : la

quelle eſt vn accuſateur qu'on ne peut faire tai

re, vn teſmoin qu'on ne peut reprocher, vn iuge

qu'on ne peut recuſer , qui comme par auance

prononce des ſentences decondamnation, enat

tendant quel'arreſt ſouuerain& definitifſoit pro

noncé au iugement deDieu.Tout ainſi que Sainct

Paul au 14.chapitre des Actes parlant des teſmoi

gnages exterieurs que Dieu donne aux hom

mes, afin qu'ils le cognoiſſent &aiment,dit qu'il

me s'eſt point laiſſé ſans teſmoignage , leur donnant

pluyes du ciel & ſaiſons fertiles , & rempliſſant

leurs cœurs de viande & de ioye : auſſi nous pou

nous dire que Dieu ne s'eſt point laiſſé ſans teſ

moignages interieurs, ayant mis dedans l'hom

me la conſcience, qui picque l'homme au vif,&

l'aduertit de ſon deuoir de peur qu'il ne s'endor

me en ſon peché. : - .

Mais pource que ces impreſſions naturelles ne

ſuffiſent pas pouramener l'homme au ſalut,& que

la malice de l'homme eſt ſi grande qu'il taſche

d'eſtouffer en ſoy meſme les ſemences d'honne

ſteté & equité que Dieu y a miſes, Dieu nous a

donné ſa parole en laquelle ſont couchées clai

rement les reigles de iuſtice & equité naturelle,

& pluſieurs choſes adiouſtées, auſquelles la rai

fon humaine n'euſt peu paruenir, ni les conce

uoir : comme ſont les commandemens d'atmer

fes ennemis, de renaiſtre derechef pour entrer au

royaume des cieux, de renoncer à ſoy meſme ,

de croire en Ieſus Chriſt mort pour nos pechezs
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de porter la croix apres luy& ſe glorifier de ſon

opprobre. Leſquels enſeignemens quand quel

cun a imprimés en ſon eſprit & les croit eſtre iu- |

ſtes & veritables , s'il vient à commettre des a

ctions contraires à ces enſeigncmens , & tranſ

greſſer ces loix, ſa conſcience le poind au dedans

& lui donne des remords. l'eſtime enticrement

que c'eſt là le moyen par lequel Dieu iugera les

hommes au iour du iugement & leur fera leur

procez. Nefaut pas croire que Dieu doiue alors

faire à chacun vne deduction de tous ſes pechés

l'vn apres l'autre.Avntelexamen pluſieurs ſiecles

ne ſuiiiroyent pas. Faut pluſtoſt croire que Dieu

repreſentera aux conſciences des hommes toutes

leurs actions,& l'enormité de leurs pechés,aucc

telle clarté & euidence,que le pecheur ſera con

traint de recognoiſtre la iuſtice de la ſentence du

iuge, & paſſera vne condamnation volontaire.

Ce teſmoignage que la conſcience rend à vn

chacun, eſt ceſte accuſation dont parle ici noſtre

Apoſtre: laquelle quelquefois ſe fait incontinent

zpres le peché: comme en Dauid apres qu'il eut

pechéau denombrement du peuple: car inconti

· nent apres il recogneut ſon peché & s'humilia

deuant Dieu. Quelquefois la conſcience ne ſe

reueille que quelque temps apres le peché com

mis,comme en Dauid, lequel apres s'eſtre ſouillé

d'vn adultere & d'vn meurtre fut quelquetemps

croupiſſant en ſon peché ſans confeſſer ſa faute

& ſansdonner gloire à Dieu, iuſqu'à ce quehuict

mois apres le Prophete Nathan lui fut enuoyé

pourreueiller ſa conſcience. Maisquelquefois

les remots de la conſcience neviennent quelong

' temps
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temps apres le peché: Dont nous auons vn exem

ple és fils de Iacob, leſquels quinze ans apres a

uoir vendu Ioſeph leur frere en Egypte, ſe voyans

ſerrez en eſtroite priſon , commencerent à ſe te

garder l'vn l'autre,& dire, Vrayement nouſommes Gen.4.

coulpables touchant noſtre frere, car nou auons veu*

l'angoiſſe deſon ame quand il nou demandoit graces

cº ne l'auons point exaucé, aumoyen dequoy cºſtean

goiſſe noueſtaduenuë. -

· Or pour bien comprendre que c'eſt quelacon

ſcience, faut ſçauoir qu'en la conſcience il y a

quatre choſes : dont la premiere eſt vne loy : la

deuxieſme eſt vn teſmoin : la troiſieſme eſt vne

ſentence ou iugement de condamnation : la qua

triéme vne punition.Ce qui s'eſclaircit par exem

ple. Vnhommecoulpable de meurtre, ou adulte

re, ſçait & cognoiſt, que les meurtriers & adulteres

meritent la mort & malediciuon : ceſte cognoiſſan

ce eſt vne loy. En ſecond lieu il dir, Or i'ay com

mis ces erimes : Ceſte ſouuenance eſt vn teſmoin.

De ces deux propoſitions, le pe, heur tite la con

cluſion, I'ay donc merité la mort & malediction de

TDieu. Ceſte concluſion eſt vn iugement de con

damnation que l'homme prononce contre ſoy

meſme. De laquelle ſuit en quatrieſme lieu l'an

goiſſe d'eſprit par la frayeur & apprcher ſiondu

iugement de Dieu. Ce quatrieſme poinct n'eſt

pas partie de la conſ ience : car ce n'eſt pas vue

ſcience, mais vne douleur & punition, laquelle

cſt vn effect de la co, ſcience. - '

Mais ſelon que les hommes ſont ingenieux

à ſe tromper eux meſmes, il y en a qui ſçavent

:s dcux premieres propoſitions , mais ne les
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accouplent pas pour en tirer la concluſion. Ils

• n'ignorent pas la Loy de Dieu, & ſçauent qu'en

tel & tel poinct ls l'ont tranſgreſlée, mais ne paſ

ſent pas iuſqu'à ſe condamner eux meſmes. Ainſi

Dauid deuant que Nathan vinft à luy ſçauoit la

Loy de Dieu, & n'ignoroit point ſes propres a

ctions , & neantmoins ſe flattoit en ſon peché.

Tels eſtoyent les Iuifs dont parle S. Paul au 2.

chapitre aux Romains, qui enſeignoyent qu'il ne

faut point derobber ni commettre adultere : &

eux meſmes eſtoyent larrons & adulteres , & ce

pendant ſe flattoyent d'vne fauſſe opinion de

leur iuſtice, condamnans les autres,& taſchansà

ſe iuſtifier.

Là deſſus la couſtume ordinaire des hommes

apres auoir offenſé Dieu eſt de trouuer des excu

ſes,& extenuer leurs offenſes. Vniureur dit, c'eſt

la couſtume, les autres en fºnt bien autant, & cela

m'eſchappe ſans y penſer. Vn qui a outragé ſon

prochain dit, pourquoy m'a-il offensé le premier?

Celuy qui maniant l'argent de ſon Prince en a

derobbé vne partie,& s'eſt accommodé auxdeſ

pens de ſon maiſtre, dit, le Prince eſt riche,& il

m'enſerapas pluspovre pour cela.Il yen a qui diſent,

J'ay commis voirement tels pechés, mais Dauid &

Salomonontfait choſes pires, & S.Pierre arenié Ieſu

Chriſt, & Dieuleur apardonné. Puis le pecheur ſe

met à examiner la vie des autres,entre leſquels s'il

entrouue qui à ſon iugement ſoyent plus grands

pecheurs que luy , il s'eſtime eſtre à couuertt

comme ſi les pechés des autres ſeruoyent à nous

iuſtifier dºuant Dieu. Puis on deguiſe les vi

ces par d'autres noms, L'auaricieux veut eſtre

N cſtimé
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eſtimé bon meſnager. Et la fineſſe malicieuſe

paſſe pour prudence. Et vn hommevoluptueux •

veut eſtre eſtimé homme Iouial & de belle hu

1I1CL1Ia *, * - -' .

Ce mal s'accroiſt quand le pecheur a trouué

vn mauuais maiſtre qui l'enſeigne à extenuer les

pechés, comme ſi c'eſtoit choſe legete, & fautes

auſquelles Dieu conniue fort aiſément.Tels ſont

les Doéteurs de l'Egliſe Romaine, qui ont defini

auec authorité qu'il n'y a que ſept pechés mor

tels : mais diſent que les autres pechés ſont ve

niels, c'eſt à dire legers & pardonnables. ' Mais

entre les pechés mortels ils n'ont point mis le *

menſonge, ni la conuoitiſe du bien d'autruy, ni

l'idolattie,nila meſdiſance:de laquelle toutesfois

ſainct Paul I. Corint.6. dit que les meſdiſans n'he

riteront point le royaume des cieux. Diſent que

pour les pechés veniels il n'eſt beſoin d'auoir au

cune contrition,ni d'en faire aucune ſatisfaction:

Qu'vn Pater auec quelques Aués efface tout ce

la : Par ce moyen ils couſent des oreillers auxpe

cheurs pour s'endormir deſſus, leur perſuadans

qu'il y a beaucoup de choſes eſquelles on peut

offenſer Dieu ſans danger : Sans dire que par ce

moyen des criminels preſcriuent à leur iuge

quels pechés il doit pardonner. Car ce denom

brement de pechés mortels ne ſe trouue point en

la parole de§ ,

· L'homme qui craint Dieu & l'aime iuge tout º

autrement. Car combien qu'il y aitvne grande

inegalité entre les pechés, ſi eſt-ce qu'il n'eſtime

taiamais des pechés par leſquels Dieu eſtoffenſé,



158 II I. DE c A D E

&pourleſquels Ieſus Chriſt eſt mort,eſtre choſe

'legere. Il ſe ſouuiendra de la ſentence de la Loy

qui dit, Maudit eſt quiconque n'eſt permanent en

toutes les paroles de cefte loy pour les faire, dont il

conclurra qu'à cauſe des moindres pechés il a

merité la malediction , ſi Dieu vouloit agir auec

lui à larigueur. , 1l s'abſtiendra des moindres pe

chés afin de s'abſtenir plus aiſément des plus

grands. Celuy qui fait conſcience de mentir, n'a

arde de ſe parjurer. Celui qui s'abſtient de paro

† malhonneſtes, s'abſtiendra plus aiſément d'a

ctionsimpudiques. loint que les moindres pe

chés deuiennent grands par impenitence, & ſe

fortifient par accouſtumance. Voire ie dis que

ſouuent la petiteſſe de la choſe en laquelle onpe

che augmente le peché. Celui qui eſt larron pout

cinq ſols a vne conuoitiſe plus laſche & plus ſor

dide que s'il auoit derobbé plus grande ſomme.

C'eſtoit en apparence peu de choſe en Adam que

de manger vne pomme. Maistant plus la choſe

eſtoit petite, tant plus le peché a eſté grand, d'a

uoir pourvne choſe ſi legere mieux aimé adherer

au conſeil du diable, qu'obeir au commandement

de Dieu. - -

Telles ſont les mauuaiſes excuſes par leſquel

les l'homme ſe flatte en ſon peché. Mais comme

il ya des mauuaiſes excuſes, il y a auſſi des fauſſes

&iniuſtés accuſations par leſquelles les conſcien

«es mal inſtruites ſe forgent des cas de conſcience

imaginaires, à cauſe deſquels vn homme ſe con

damne ſoy meſme ſans iuſte ſuiet. Il y en a qui

ayans vn peu leu en l'Eſcriture ſans permiſſion,

s'en confeſſent, croyans auoir fait vnsº#
- CIlCs



DE SE R M o N s. 159

ché.S'ils ont mangévn œufen Careſme, ou s'ils

, ont oublié en s'habillant de mettre leurſcapulai

re,ou le cordon qu'ils portent ſous la chemiſe, ils

penſent auoir peché grieucment. Sien diſant le

Roſaire ou le chappelet ils ſe ſont detraqués au

nombre des grains, ils croyent que tout le merite

, de leur oraiſon eſt effacé. De S. Makaire,on lit

qu'il fit penitence fix mois pour auoir tué vn

moucheron. Mais vous trouuerez qu'ordinaire

, ment ceux qui ſont ſcrupuleux en choſes de

| neant,& que Dieu n'a point defenduës, ne font

, pas conſcience de mentit & de tromper, & de

| ſuiure leurs voluptés malhonneſtes. Tels eſtoy

ent les Iuifs, quifaiſoyent conſcience d'entrer en

la maiſon de Pilate de peur de ſe polluër, afin

qu'ils peuſſent manger ce iour là l'agneau Paſchal

· auec pureté : mais ce meſme iour ne faiſoyent

point de conſcience de liurer Ieſus Chriſt à la

mort ſur des iniuſtes accuſations. Air ſi à Rome

en Careſme l'vſage de chair eſt defendu, mais la

paillardiſe y eſt permiſe. O que Dieu ſeroit bien

ſerui ſiſes loix eſtoyent auſſi ſoigneuſement gar

dees que les commandemens des hommes!

Tout ce que deſſus ſoit dit touchant la con

ſcience en general,de laquelle vous comprendrez

mieux la nature, quandvous en aurcz compris les

cſpeces.

Il yavne bonne conſcience, & vne mauuaiſe.

Des mauuaites conſciences il y en a deux ſortes.

Il y en a vne qu'on appelle erronee,& qui a faute

d'inſtruction. Et vne malicieuſe, par laquelle vn

homme peche auec cognoiſſance, &contre ſon

propre ſentiment. Il y a auſſi des conſciences
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infirmes,& des ſcrupuleuſes,& des douteuſes qui

branlent en incertitude entre deux opinions con

traires.

Reſeruans à vne autre action àvous parler des

mauuaiſes conſciences , nous vous parlerons

maintenant de la bonne conſcience, laquelle eſt

tant loüée & recommandée en l'Eſcriture ſaincte.

S. Paul en la I. à Timothée chap. I. dit que lafis

du commandement eſt charité d'un cœurpurcr d'vne

bonne conſcience.Et au meſme chapitre, Fay deuoir

deguerroyer ceſte bonne guerre ayantfoy & bonne cen

ſcience, laquelle quelques vns ayans reiettée ont fait

naufrage quant à la foy. Et l'Apoſtre aux Hebrieux

au 1.chap. e Allons auec vray cœur en pleine certitu

de de foy,ayans les cœurs purifiez de mauuaiſe can

ſcience, & le corps laué d'eau nette. De cela S. Paul

ſe glorifie d'vne bonne gloire, diſant en la 1.aux

Corinth. cbap.I. C'eſt là noftre gloire, aſcauoir le

teſmoignage de nostre conſcience, qu'enſimplicité&

c5 ſincerité de Dieu nouauons conuerſe aumonde.Et

au24.chap.des Actes comparoiſſant deuant Felix

il diſoit, Ie metrpeine à ce que i'aye touſiours la can

ſcienceſans offenſe deuant les hommes.

Or pour auoir bonne conſcience deux choſes

ſont requiſes.Premierement il faut auoir des bon

nes reigles & des bons enſeignemens & eſtrein

ſtruit en la parole de Dieu. En ſecond lieuil faut

prattiquer ces bonnes reigles & ſe conformer à

cesbonsenſeignemens autant que l'infirmité hu

maine le peut porter. Car par la bonne conſcien

ce nous n'entendons pas celle qui ſoit entiere

ment ſanspeché. De telle conſcience ne ſe trou

ucra Point cntre leshommes, Mais nous diſons

qu6
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que celuy-là chemine en bonne conſcience , le

quel gemiſſant ſous le ſentiment de ſes infirmi

tés, chemine ſans fraude, & taſche de profiter&

auancer en la crainte de Dieu. S. Paul au 7. chap.

aux Romains ſe confeſſe eſtre pauure pecheur,&

neantmoins en la 2.auxCorint.chap.1. il dit auoir

cheminé en bonne conſcience. Vray eſt qu'au

4 chap. de la I. aux Corinthiens il dit qu'il ne ſe

ſent en rien coulpable : Mais là il parle ſeulement

de ſon Apoſtolat, auquel ilauoit cheminé en ſor

te que rienne luy pouuoit eſtre iuſtement repro

ché parles hommes. Mais afin qu'on ne penſaſt

que par là il vouluſt ſe iuſtifier deuant Dieu,ilad

iouſte, mais pourcela ie ne ſuu point iuſtifié.

Ainſi vn Prince ſouuerain qui a la crainte de

Dieu,quoy qu'il ne ſoit point ſans peché, gouuet

nera ſon peuple en bonne conſcience, s'il trauail

le à faire que Dieu ſoit ſerui au pays de ſa domi

nation.Et s'il eſtperſuadé que les peuples ne ſont

pas faits Pour les Princes , mais que les Princes -

ſont faits pour les peuples, afin que par leur tra

uail ils procurent du repos à leurs ſuiets, & par

leur vigilance facent que le peuple dorme en ſeu

reté,eſtans imitateurs deDieu,lequel reigne ſur les ,

hommes non pour ſon profit, mais pour le profit

des hommes. Se ſouuenans en ſorte qu'ils ſont

Princes , qu'ils ſe ſouuiennent auſſi qu'ils ſont

hommes,& ſuiets à meſmes infirmités, & mor

tels, & ayans à rendre conte à vn plus grand mai-,

ſtre : Ne ſurchargeans pas leurs ſuicts de ſubſides

& emprunts à iamais rendre. Et pource que les

peuples ontacconſtamé de ſe côformer à l'exem

ple des gtands » vn Prince qui veut clteminer en

- - -

-:
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I.Cor.

lI.2.2.7

2.Same

I8.2.7•

bonne conſcience ſe donnera garde de corrom

pre ſes ſuiets en mal viuant,& authoriſer les vices

par ſon exemple :Et ne ſouffrira pas que ſes loix

reſſemblent aux toiles d'ereigne, qui arreſtent les

choſes legeres & laiſſent paſſer les peſantes, ains

rendra la iuſtice egalement aux pauures& aux ri

ches ſans acception de perſonnes: qui eft vn mal

generalés eſtats : que de prendre les petitslarrons

& ſalariet & honorer les grands.

- Vn Paſteur auſſi fera ſa charge enbonnecon

ſcience,s'il peut dire auecl'ApoſtreS.Paul,I'ayre

ceu du,Seigneur ce que ie vou ay baillé, n'adiouſtant

rien de# inuention, & reiettan les traditions

des hommes ; detaillant droitement &auec pu

teré & ſimplicité & zele la parole de Dieu. , Ne

cherchant point ſa propre loüange, mais la gloire

de Dieu : ni ſes profits temporels, mais le ſaſus

des ames qui luy ſont commiſes. Exhortant,

conſolant , tenſant & inſiſtant en temps &

horstemps: edifiant ſon peuple par œuure&par

parole. en ſorte qu'on puiſſe dire de luy ce que Da

uid diſoit d'Achimaas fils de Sadoc , Il efthomme

de bien &porte bonnes nouuelles.

Ainſi vn iuge eſtabli pour rendre iuſtice àvn

chacun cheminera en bonne conſcience, s'il ſe

ſouuient touſiours que Dieu iuge par luy. S'il

tient la balance egale , & ne prend point de pre

ſens, & ne iuge point au gré des grands, & n'a

†d'acception de perſonnes,& ne iuge iamais

egerement & negligemment, mais apres longue

& meure conſideration:ne tirant pas les procés en

longueur , meſme ſe courrouçant contre ceux

quiluy vienncnt recommander les procé，. #
- 5 llS
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s'il demandent faueur, ils taſchent à le corrom

pre : s'ils demandentiuſtice, ils doutent de ſonin

tegr1te.

Et pour ne parcourir point toutes les condi

tions de la ſocieté humaine, celui-là ſe comporte-

· ra en bonne conſcience quiconſiderera que Dieu

le regarde touſiours,& qu'il chemine deuant ſes

yeux , s'abſtenant de toute fraude , menſonge,

rnalice , fera à autruy comme il voudroit qu'on

luy fiſt. Et qui faiſant des œuures bonnes de leur .

nature,comme eſt la priere & l'aumoſne, les fait

comme il faut , c'eſt à dire en foy, & pour la fin

qu'il faut, aſçauoir pour la gloire de Dieu,& non

pour eſtre veu des hommes. -

Ces deux choſes dont eſtant requiſes pour

auoir bonne conſcience, l'vne qu'elle ſoit inſtrui

te, & ſçache les bonnes reiglcs ;l'autre que celuy

qui ſçait ces reigles taſche à les pratiquer , il ne

faut pas eſtimer que celuy là chemine en bonne

conſcience, qui enſuit des mauuaiſes reigles,fuſt

il le plus bigot du monde & confit en deuotion»

Quand meſme il ſe fouétteroit trois ſois le iour

comme S. Dominique , quand meſme il ſeroit

chargé de reliques, & coucheroit entre deuxcru

cifix, ou ſeroit plongé enl'eaubenite iuſqu'au col.

Car ſi l'opinion enracinee qu'vn homme a que ſa

religion eſt bonne ſuffiſoit à ſeruir Dieu cn bonne

conſcience, faudroit dire que les Iuifs,& les Ma

humetans, & les Payens cheminent en bonne

conſcience, car ils ſont fermement perſuadés que

leur religion eſt bonne, & que le chemin qu'ils

tiennent meine droit au ſalut. C'eſt le teſmoigna

|ge queS.Paul Rom. to,rendaux# , aſçauoir
, , • 2.
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z.Sam.

6,

1. Sam.

Eja

qu'ils auoyent le Xºlede Dieu, mais non pas ſelon ce

gnoiſſance. C'eſt pourquoy le meſme Apoſtre ioint

la foy auec labonne conſcience, diſant I.Timoth.

1. , eAyefºy & bonne conſcience, monſtrant par là

qu'il n'y a point de bonne conſcience ſans foy.

Or il n'y a point de foy ſans vraye cognoiſſance

de Dieu Car la fºy eſt par l'ouye de la parole de

2Dieu, Rom. 1o.

Arriere donc ces intentions que fauſſement on

appelle bonnes, quand elles ſont contraires à l'in

tention de Dieu. Vza eſtendant ſa main pour

ſouſtenir l'arche , auoit vne bonne intention, ſe

lon qu'on parle auiourd'huy : car il vouloit

empeſcher que l'arche ne tombaſt: ce neantmoins

il fut puni à l'inſtant pour s'éſtre ingeré hors ſa

vocation. Saül eſpargnant les troupeaux & le

meilleut butin des Amalecités,alleguoit ſes bon

nes intentions , aſçauoir qu'il auoit conſerué

ces troupeaux pour en offrir à Dieu des ſacrificest

mais Dieu n'accepta pas ceſte intention, ains luy

pronorça par Samuel vn arreſt de condamnation.

Èt Ieſus Chriſt teſmoigne que ceux qui met

tront à mort les fideles , cuideront en ce faiſant

faire ſeruice à Dieu.

Pour meſmes raiſons doit eſtre reiettee ceſte

obeiſſance aueugle par laquelle on fait promet

tre à ceux qui entrent en la religion des Ieſuites

qu'ils obeïront à tout ce qui leur ſera commandé

par leur ſuperieur , ſans s'enquerir ſi la choſe eſt

iufte on non : Qui eſt vne obeiſſance qui acou

ſté la vie à pluſieurs Rois & Princes,meſme de no

ſtre temps. Car il n'y a rien que n'entrepreine

vn homme qui eſt reſolu de faire tout ce#
- uy
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luy commandera , quand meſme on luy com

manderoit de ſe noyer ou de ſe precipiter.En cela

il n'y a point de bonne conſcience , ains vn

charme puiſſant, qui tient les conſciences liees

& garrottees de liens inſolubles contraires à la

parole de Dieu,& quiinterdit à l'homme l'vſage

de ſon iugement, pour eſtre eſclaue de la volonté

d'autruy.

Mais ici ſe meuuent pluſieurs difficultés. On

demande ſi l'ignorance ſimple & ſans fraude ex

cuſe vn homme, & s'il peut dire à Dieu pourex

cuſe,le neſgauois pas, & ayfait cela en bonne con

ſcience.

A cela faut reſpondre que ſi ce ſont choſes non

neceſſaires à ſalut & qu'on peut ignorer ſans

offenſer Dieu , l'ignorance ſimple & non mali

cieuſe peut ſeruit d'excuſe, non ſeulement de

uant les hommes, mais auſſi deuant Dieu. Pour

exemple vn hommepeut poſſeder en bonnecon

ſcience le bien d'autruy, quand il croit ferme

ment que ce bien luy appartient iuſtement : com

me quandvn fils poſſede vn heritage,ne ſçachant

pas que ſon pere l'a acquis par fraude & par mau

uais moyen. Mais quandpar preuues ſuffiſantes

on luy a monſtré que ce bien ne luy appartient

pas, il ne peut plus le retenir en bonne conſcien

ce: Il n'eſt plus poſſeſſeur debonne foy. Ainſi ce

luy qui n'a point ſalué ſon pereen paſſant pres de

luy, eſt excuſable s'il n'a pas ſceuque c'eſtoit ſon

pere. De cela nous auonsvn exemple au 2o. cha

pitre de Geneſe,où il eſt dit qu'Abimelech Roy de

Gerar voulut prendre Sara à femme, ne ſçachant

pas qu'elle auoit vn mati t & Dieu melme luy

| . L ;
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rend teſmoignage qu'ilauoit fait cela en integrité

de cœur& bonne conſcience. -

Il n'eſt pas de meſme des choſes neceſſaires à

ſalut, & dont Dieu a imprimé naturellement en

l'homme la cognoiſſance. Vn profane ne ſera

point excuſé pour dire, ie ne ſçauois pas qu'il fa

luſt aimer Dieu & le craindie : Ouie ne ſçauois

pas queles enfans deuſſent obeiſſance à leurs pe

res & meres. Ouie ne ſçauois pas que Dieu euſt

defendu le meurtre & le larrecin. Parler ainſi cſt

ſe mocquer de Dieu, & vne telle ignorance eſt

frauduleuſe& affectee. - * ,

Sur la doctrine de l'Euangile on meut vne dif

ficulté, aſçauoir ſi vn homme qui n'a iamais ouy

parler de Ieſus Chriſt,(comme il y a des peuples

auſquels l'Euangile n'a point eſté annoncé) ſi di

je vn tel homme eſt excusé deuant Dieu pour

Tn'auoir point creu en Ieſus Chriſt. Sur cela ie

reſpons qu'vn tel homme ne ſera point con

damnépour auoir reietté l'Euangile, puis qu'il ne

luya point eſté annoncé. Mais il ſera iugé par la

Loy laquelle il a tranſgreſſee. Car ceux que

l'Euangile ne ſauue pas,illes laiſſe ſous la maledi

ction de la Loy.Dont la raiſon eſt euidente. Car

l'homme n'eſt naturellement obligé qu'à l'o

beiſſance qu'Adam deuoir auant qu'il pechaſt.Or

Adam n'eſtoit pas obligéà croire en Ieſus Chtiſt

auant qu'ilpechaſt. Seulement il eſtoit obligé à

obeïr à tout ce que Dieu luy commanderoit. Et

en vertu de ceſte obligation generale, l'homme

eſt obligé à croire en Ieſus Chriſt, lors qu'il luy

eſtapnoncé, & non pas auparauant. L'homme

n'eſt point obligé à croire cn Icſus Chriſt, que

7 .ſelon
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ſelon&autant que Dieu luy en donne à cognoi

ſtre par ſa parole. Car ceſte cognoiſſance n'eſt

point naturelle. Toutefois il ſe peut dire en quel

que façon qu'au iour du iugement vn homme

auquel Ieſus Chriſt n'a iamais eſté annoncé, ſera

condamné pour n'auoir point creu en luy:en meſ.

mefaçon qu'vn malade meurt pour n'auoir point

pris vne medecine quine luy a point eſté preſen

tee , laquelle ſeule pouuoit luy apporter gueri

ſons J J : - -4

On demande en ſecond lieu ſi les Princes,

ou les Paſteurs, ou les Medecins peuuent faire

des ordonnances qui obligent les conſciences. A

cela nous reſpondons que ſi les Princes ou les

Paſteurs commandent choſes que Dieu a com

mandees,ou defendent choſes que Dieu a defen

dues ;s'ils commandent de craindre Dieu, ou de

fendent les meurtres& adulterez,ces loix & rei

glemens ne ſont point leurs loix , mais ce ſont

commandemens de Dieu : Mais le Prinee & le

Paſteur ſert ſeulement à publier ceſte Loy,& eſt

Miniſtrede Dieu, employé pour faire que Dieu

ſoit obei.Par conſequent c'eſt l'authorité de Dieu

qui en ces choſes oblige la conſcience, & non

pasl'authorité de l'homme. Mais ce ſont loix de

police ciuile ou Ecclefiaſtique : pour exemple, ſi

le Prince defend d'aller de nuict par la ville ſans

lumiere, oude ſe pourmener ſur les murailles de

la ville, ou de chaſſer en certaines foreſts,ie dis

que ces loix là de leur narure n'obligent point

les conſciences : car Dieu ſeubeſt iuge des con

ſciences.Ce neantmoins l'Apoſtre S. Paulaurrei

zieſme chap. aux Romains veut qu'on obeïſſe

, r ! L 4
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auxpuiſſancesſuperieures, non ſeulement à cau

ſe de l'ire, c'eſt à dire de peur de la punition por

tee par les loix du Prince, mais auſſi pour la con

ſcience, c'eſtà dire de peur d'offenſer Dieu : Car

Dieu veut qu'on obeiſſe au Prince. Par conſe

quent la conſcience oblige les ſuiets à obeir aux

loix du Prince , non pas que leurs loix ſoyent de

leur nature obligatoires de la conſcience, mais

pource que Dieu veut qu'on leur rende obeiſ

ſance : Car Dieu ſeul eſt iuſte des conſciences,&

de ſon authorité depend toute l'obeiſſance que

nous deuons aux hommes. Ce quiparoiſt claire

ment en ce que Dieu nous defend d'obeïr aux

hommes,quand ils commandent choſesqueDieu

adefenduës. -

uant aux medecins,il eſt certain qu'ils n'ont

nulle puiſſance ſur la conſcience des malades

Toutesfois il y a certains cas eſquels le mala

de meſpriſant l'ordonnance du medecin peche

roit contre la conſcience. Aſçauoir ſile medecin

diſoit au malade,vousmourrez & ne pouuezgue

rir fi vous continuez à boire duvinen vne fievre

ardente,& que neantmoins le malade continuaſt

à en boire. Ie dis que ce malade peche contre

la conſcience, non pas pource qu'il meſpriſe

l'autorité du medecin : mais pource qu'il tranſ

eſſe la Loy de Dieu quidit, tu ne tueras point:

Car il eſt cauſe de ſa mort,& ſe tuë ſoy meſme en

quelque façon.

- On meut encorevne autre difficulté, aſçauoit

s'il ſuffit d'auoir bonne conſcience deuant Dieu,

ſans ſe ſoucier duiugement& opinion des hom

mes semble que l'Apoſtre ſainct Paº ne ſº
: | ſoucioit
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ſoucioit pas que ſa conſcience fuſt approuuee des

hommes , pourueu qu'elle fuſt approuuee de

Dieu. Car en la premiere auxTheſſaloniciensau

2.chapitre il dit,Nouaparlonsnonpoint commevou

lans plaire aux hommes, mais à Dieu quiapprouue

nos cœurs.Et en lapremiere aux Corinthiens cha°

pitre4 guantà moyilms chaut bien peu d'eſtre iu

géde vou ou du iugement d'aucun homme. Voire il

va iuſquesà dire au 1.chapitre aux Galates , que

s'il compla ſoit aux hommes,il ne ſeroit point ſerui

teur de Chriſt. Car c'eſt à Dieu que nous auonsà

reſpondre de nos conſciences, & non point aux

hommes.

Mais d'autre part ſe trouuent pluſieurs paſſa

ges eſquels la parole de Dieu nous exhorte à

auoir bonne conſcience deuant les hommes.

C'eſt ce que S.Paulau24. des Actes dit auoir fait,

Ie mets (dit-il) peined'auoir touſiours la conſcience

ſans offenſe deuant les hommes. Et en la 2.aux Co

rinth.chap.I.C'eſt là noſtregloire aſçauoir le teſmoi

gnage de noſtreconſcience, qu'en ſimplicité&ſinceri

téde Dueunouauons conuerséau monde. EtS. Pier

re en ſa premiere Epiſtre ch.3.Aye{bonne conſcien

ce, afin que ceux qui blaſment voſtre bonne conuer

ſationſoyent confu.Dont auſſi S. Lucau I. ch.rend

ce teſmoignage à Zacharie & Elizabeth, qu'ils

cheminoyentéscommandemensdeDieuſansre

proche,c'eſt àdire ſans que les hommesleurpeuſ

ſent rien reprocher.C'eſtàquoy trauailloyent les

Apoſtres , taſchans que leur Miniſtere fuſt non

feulement approuué de Dieu , mais auſſi debon

ne odeur entre les hommes. Car pourquoy ne

teſcherions-nous point de plaire aux hommcs
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en bien viuant ? pourquoy ne taſcherions-nous

pas à edifier nos prochains, veu que Ieſus Chriſt

au cinquieſme de S. Matthieu veut que moſtre lu

miere luiſe deuant les hommes , afin que les hommes

voyans nos bonnes auures glorifient noſfrepere qui qî

és cieux ? Et que S. Paul aux Philipp. chapitre z.

veut quenous ſoyons ſans reproche, reluiſans comme

flambeaux au monde, portans au deuant des hommes

laparole de vie. C'eſt de quoy il ne fait point dou

ter.Mais quand l'Eſcriture veut que nous facions

peu de cas du iugement des hommes , & queS.

Paul dit, que s'il complaiſoit aux hommes il ne

ſerbit pas ſeruiteur de Chriſt : par les hommesil
entendles hommes rebelles& 1ncredules& con

tempteurs de la parole de Dieu?au iugement deſ

quels nous ne deuons nousaccommoder,ni relaſ

cher quelque choſe de la charge que Dieu nous a

commiſe,de peur de les offenfer:Ains pluſtoſtte

nir à gloire & honneur l'inimitié des hommes

qui font la guerre à Dieu. Enuers leſquels quand

nous aurons fait tout ce que nousauons peupour

les amener à repentance, nous auons deliuré nos

ames & deſchatgé nos conſciences : Al'exemple

de l'Apoſtre S.Paul, lequel au 18. des Actes,voyant

que les Iuifs s'oppoſoyent & blaſphemoyent,ayant ſe

coüéſes veſtemens,leurdit, voſtreſangſoit ſur voſtre

veſte : I'enſuis net : dés maintenant ie m'en vay vert

les Gentils.

Ceschoſes compriſes,reſte àvouspropoſer les

choſes qui peuuent ſeruit à vous exhorter à che

miner en bonne conſcience, &à euiter ſes iuſtcs

accuſations. A cela ſeruira la cognoiſſance des

effects que labonne conſciençe produit, # des

1cI]5
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biens qu'elle apporte à ceux qui cheminent en

ſimplicité & integrité. .. . - -

En premier lieu, c'eſt le propre de la bonne

conſcience d'apporter à l'eſprit du repos & de la

tranquillité: On en dort doucement, on ſe repo

ſe en Dieu aucc ioye. Tout ainſi qu'vn homme

qui a la pierre aux reins ne trouue point de repos

, ſur vn bon lict, mais celuy qui eſt ſain & a les par

ties interieures bien compoſees dort doucement

ſur la paille: ainſivn homme qui eſt gehenné cn

ſa conſcience par la ſouuenance de ſes crimes,&

par la frayeur du iugement de Dieu, ne trouue

Point de repos parmi les richeſſes, & parmi les

flatteries & applaudiſſemens des hommes. Car

comme dit Eſaye au48.chap. il n'ya point depaix,

dit l'Eternel, pour les meſchans. Eſtants mal auec

Dieu, ils ſont mal auec eux meſmes. Aucontrai

re celuy qui a la conſcience nette, & par conſe

quent paiſible , parmi les afilictions, parmi la

poureté, l'opprobre, les maladies, trouuera du re

pos, & s'eſiouyra cn Dieu d'vne ioye ſpirituelle

que le monde ne cognoiſt pas.Ainſi Adam & Eue

auant qu'ils pechaſſent eſtoyent nuds,& ne ſen

toyent point de froid : mais depuisque le peché

eſt entré au monde , les hommes ont froid ſous

vn habit fourré , & ſont miſerables parmi les

commodités terriennes. Dcuant que l'homme

pechaſt, il communiquoit auec Dieu familiere

ment : mais ſi toſt qu'ii ſe fut deſtourné du che

min de droiture, il commença à trembler à la

voix de Dieu, & ſe cacha entre les aibrcs du iar

din. Tout ainſi qu'il y a des petites iſles qui ont

cinq cens lieuës de mer tout à l'entour , dont les

:
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coſtes ſont continuellement battues de vagues,

&contre leſquelles les rempeſtesſe picqu-nt &

s'irrirent, au bruit deſquelles vagues les habitans

dorment paiſiblement : ainſi la conſcience du fi -

dele parmi la confuſion & les orages que le diable

eſmeut autour de nous, iouït d'vn doux repos

fondé ſur les promeſſes de Dieu & ſur les expe

Rom.s. riences de ſon amour : l'Eſprit de Dieu qui eſt le

vray Conſolateur teſmoignant à l'eſprit du fidele

qu'il eſt des enfans de Dieu. De là vient que les

Tyrans tremblent ſur le throſne, mais les martyrs

ſont ioyeux és cachots & chantent les loüanges

deDieu au milieu du feu.

Ceci auſſi eſt vn effect de la bonne conſcience,

que l'homme chemine la teſte leuee parmi les

hommes, pource qu'il ne craint pas que rien luy

puiſſe eſtre iuſtement reproché.

C'eſt la bonne conſcience qui rend l'homme

hardi& aſſeuré parmi les dangers,comme ditSa

lomon au 28.chapit. des Prouerbes. Lemeſchant

fuit ſans qu'aucun le pourſuiue, mais le iuſte eſºaſ

ſeurécommevn ieunelion.

L'homme qui chemine en bonne conſcience

† à Dieu ſes prieres auec franchiſe & li

erté: car il ne veut pas le tromper niſe deguiſer

· en ſa preſence.

La bonne conſcience apportevnebonne gloi

re , par laquelle vn homme ſe glorifie en Dieu,

1cor. 1. comme dit S.Paul, que ſa gloire eſt le teſmoigna

I2, gede ſa conſcience.

º La bonne conſcience conſole vn homme en

l'affliction lors qu'il eſt outragé& perſecuté. Car

ila Dieu pourteſmoin de ſoninnocence , lequel

a pro
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a promis d'eſtre le vengeur de ceiuy qui eſt iniu Pſ. 37.é.

ſtement cppreſſé, & de mettre en veuë ſon bon

droit, conime la clarté du midi. Viendra le

iour auquel Dieu orras nos griefs, & reuerra no

ſtre procez ": rendra à chacun ſelon ſes œuures.

Principalement la bonne conſcience eſt vn

merueilleux renfort en la mort. Car quand vn

homme eſt aux acceſſoires de la mort, ſes pechés

ſe preſentent à la foule , & la conſcience fait vn

long procés & vne longue deduction de crimes

à laquelle on ne peut contredite. Mais celuy qui

a cheminé enbonne conſcience, quoy que parmi

beaucoup d'il firmités, toutesfois ſans feintiſe &

hypocriſie, & s'eſt eſtudié à s'auancer ſelon ſon

pouuoir en la crainte de Dieu , iouït d'vn doux

contentement, pource que l'amour qu'il porte à

Dieu luy eſt vn teſmoignage certain que Dieu l'a

aimé auparauant. Et le progrés que nous faiſons

en la crainte de Dieu & en l'exercice des bonnes

œuures , eſt vnſigne certain que Dieu nous veut

ſauuer, puis qu'il nous fait lagrace de nous auan

cer au chemin de ſalut. -

Vray eſt qu'il ſe ſent & confeſſe eſtre pecheur.

· Mais s'eſtant humilié en la† de Dieu, il

tourne ſes yeux vers Ieſus Chriſt qui nous appel

le, diſant, Venez àmoy vous tou qui eſtes trauaillés

& chargés, & ie vous ſoulageray. ll ſe ramentoit la

promeſſe del'Euangile qui dit que quiconque croit ºººi
en luy trouuera remiſſion de ſes pechés parſon nom. 43•

Car (ce dit l'Apoſtre aux Hebrieux au 9.chapitre)

le ſang de Chriſt qui parl'Efprit eternel s'eſt offert à

Dieu, purifiera voſtre conſcience des anures mortes

pourſiruir au Dieuviuant. - -
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Ces choſes eſtant telles, quel eſt noſtre denoit

ſinon de nous eſtudier à cheminer en bonne con

ſcience ? eſtans droituriers en nos actions , chari

tables en aumoſnes, aſſiduels en prieres, ſobres,

chaſtes & honeſtes en noſtre conſeruatiqn , vi

uans au monde comme n'en eſtans pas , & nous

contregardans des ſouilleures ce fiecle peruers,

& nous preparans à toute heure à en ſorti ? Ayans

touſiours deuant nos yeux la nature & l'honneur

de noſtre vocation, remarquans les iugcmens de

Dieu ſur lcs meſchans , meditans continuelle

ment l'excellence de ſes promeſſes : Faut auſſiſe

ſouuenir que quand nous faiſons quelque mau

uaiſe action, Dieu nous regarde & en tient regi

ſtre, pour nous repreſenter auiout du iugement,

mcſine nos paroles oiſiues, combien plus nos

mauuaiſes actions? Et conſiderer que quand nous

pechons,les Anges qne Dieu nous a oppoſés pour

gardiens en ſont tcſmoins : que Satan qui circuit

à l'entour de nous comme vnlion rugiſſant, s'en

reſiouït : que les infirmes s'en ſcandalizent : que

les aduerſaires s'en endurciſſent & preinent de

là occaſion de diffamer noſtte religion : que

nous troublons nos propres conſciences & nous

dcſtournons du chrmin de ſalut.

· Car combien que le fidele par l'amour enuers

Dieu, & par la foy en Ieſus Chriſt , appaiſe les

troubles de la conſcience , ſi cſt-ce qu'il n'endort

pas ſa conſcience, & ne la rend pas inſenſible:ains

elle a continuellement les yeux ouuerts, pour ſe

deſtourner du mal, pour euiter les tentations,&

empoigner les occaſions de bien faire, & s'auan

cer en l'œuure de noſtre ſalut. Elle eſt vigilante &

pleine
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pleine de ſollicitude , ſe demandantàſoy-meſme

tous les iours conte de ſonauancement. Que le

Seigneur,qui eſt le pere de miſericorde& autheur

de toute vraye conſolation, vueille imprimer ces

choſes en nos cœurs, & nous donner la paix de

conſcience , & la ioye ſpirituelle fondee ſur le

ſentiment de ſon amour : & ayant purifié nos

coeurs de mauuaiſe conſcience, nousvueillead

dreſſer le reſte de nos iours en ſa crainte, iuſqu'à

ce qu'il nous introduiſe en ſon royaume celeſte:

par Ieſus Chriſt, auquel auec le Pere & le

| Sainct Eſprit, ſoit honneur &

' * gloire eternellement.

Ainſi ſoit-il.

-

• • • • • • • •


